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Avec ce triporteur, Neuchâtelroule permet aux aînés de retrouver le plaisir des balades à vélo.  (Bernard Python-Atelier 333)

A vélo sans limite d’âge
Neuchâtelroule a rouvert le week-
end dernier sa station du Port, avec 
une flotte étoffée d’un nouvel engin : 
un triporteur électrique, qui permet 
aux aînés de retrouver le plaisir de 
se balader à vélo au bord du lac en 
étant conduit par un bénévole.

Venue du Danemark, cette action inti-
tulée « A vélo sans âge » a été mise en 
œuvre par la Ville de Neuchâtel en 
partenariat avec l’association Trans-
ports et environnement (ATE). Trois 
homes de la ville, Les Charmettes, 
Clos-Brochet et Les Myosotis, ont 
répondu avec enthousiasme pour 
tester cette offre nouvelle en Suisse 
romande. « Ces sorties offrent la possi-

bilité aux personnes âgées de vivre des 
escapades au grand air, au plus près 
des rives du lac ou dans les rues de la 
ville. C’est aussi la joie de pouvoir sor-
tir de chez soi ou de sa résidence et de 
vivre un moment à partager avec un 
deuxième passager de son entourage », 
soulignait mardi devant la presse 
la directrice de la santé Anne-Fran-
çoise Loup. D’une heure ou deux, 
les courses doivent être réservées à 
l’avance, seules les personnes formées 
pouvant conduire le triporteur. 

Une flotte rutilante
Pour cette nouvelle saison, Neuchâ-
telroule a également étoffé sa flotte 
en prêt à la station du Port, ouverte 

tous les jours de 7h30 à 21h30 jusqu’à 
fin septembre. Jeunes et moins jeunes, 
sportifs et flâneurs y trouveront 
désormais 130 vélos adaptés à toutes 
les tailles et envies, dont neuf vélos 
électriques rutilants, des vélos cargos 
pour les familles et deux «grands-bi» 
vintage. A quoi s’ajoute la flotte en 
libre-service entre La Grande Béroche 
et La Tène.  « En quinze ans, Neu-
châtelroule est devenu un maillon 
indispensable de la chaîne de mobilité 
et contribue au concept de mobilité 
urbaine durable », note la directrice 
de la mobilité Christine Gaillard. Et 
de remercier les nombreux sponsors 
et partenaires qui ont contribué à son 
développement.
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Avec la complicité du théâtre de la 
Poudrière, l’Ensemble symphonique 
nous plonge dans la tête de son chef.

Un pique-nique géant et des installa-
tions spectaculaires : Neuchâtel fête 
les 40 ans de sa zone piétonne.

En poste depuis six mois, le nouveau 
délégué communal à l’énergie Stefano 
Benagli évoque les enjeux à venir. 

Zone d’émotions

« L’espace public ? Il ne 
devrait pas être un sanc-
tuaire, mais plutôt une 

sorte de paradis. D’abord parce 
que chacune et chacun y a sa place. 
Ensuite parce que c’est un lieu de 
rencontre, d’échange ou de retrou-
vailles parfois, de dialogue souvent 
et de découvertes toujours. Cette 
année, la Ville fête les 40 ans de sa 
zone piétonne. Cet espace spéciale-
ment dédié aux chalands et aux pro-
meneurs, c’est un peu comme un 
territoire vierge où se construisent 
en commun l’histoire des gens et 
l’histoire de la ville. Deux histoires 
qui se nourrissent mutuellement 
l’une de l’autre. 

Si on s’y trouve seul cependant, 
même le paradis devient un enfer. 
Dans ce contexte, à la richesse archi-
tecturale de notre cité, à la bon-
homie courtoise de ses habitants, 
il nous revient d’ajouter quelques 
pierres, si possibles précieuses. C’est 
la place de la culture et de l’art. 
André Malraux disait que « l’art est 
le plus court chemin de l’homme à 
l’homme ». De l’humain à l’humain 
serait plus contemporain, mais 
l’idée est bien celle-là : l’art est une 
expression universelle source d’ins-
pirations et d’émotions vivantes.

Sertir la ville d’art et de culture, 
c’est ainsi créer le dialogue entre 
les gens, ouvrir les rues au rêve et 
à l’imagination, fabriquer de l’es-
pace et du souffle pour se décoiffer 
un peu, nourrir l’envie de vivre 
ensemble, les uns avec les autres, 
dans le respect et la tolérance d’une 
communauté organisée.

C’est cela qu’on appelle l’es-
pace public, une sorte de paradis en 
somme: l’invariable et tenace envie 
de vivre ensemble.

Directeur de la culture et de l’intégration

L’édito

Thomas Facchinetti
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Création pluridisciplinaire autour de « La Création du monde » de Darius Milhaud

 L’actualité culturelle

Dans la tête du chef
A quoi rêve un chef d’orchestre 
lorsqu’il dirige une œuvre ? Quelles 
images la musique suscite-t-elle en 
lui ? C’est ce que donneront à voir 
l’Ensemble symphonique Neuchâtel 
et le Théâtre de la Poudrière dans 
une création associant musique, jeux 
visuels et théâtre d’objets autour de 
« La Création du monde » de Darius 
Milhaud. Elle réunira sur scène dix-
sept musiciens et dix comédiens.

« Matières d’espaces » est née de l’envie 
d’explorer de nouveaux territoires, de 
brouiller les frontières entre musique 
classique et théâtre de marionnettes. 
« Nous ne voulions pas faire de la 
musique illustrée, mais créer un vrai dia-
logue entre ces deux arts », explique le 
directeur artistique de l’ESN Alexander 
Mayer, à l’origine de ce projet.

Une fois l’œuvre choisie, tout res-
tait à imaginer. « Nous avons exploré 
plusieurs pistes autour du thème de 
la création du monde, pour les écar-
ter les unes après les autres. A germé 
alors l’idée d’entrer dans la tête du chef 
d’orchestre, d’imaginer à quoi il rêve », 
détaille la directrice du Théâtre de la 
Poudrière Corinne Grandjean, qui s’est 
adjoint pour ce spectacle la complicité 
de Jean-Pierre Larroche, un plasticien 
scénographe connu pour son inventi-
vité. « Nous avons demandé à Alexan-

der Mayer de commenter la partition de 
Darius Milhaud, de la chanter, de l’ima-
giner avec ses mots. Cet enregistrement 
constitue le fi l conducteur du spectacle, 
auquel s’est ajouté tout un imaginaire », 
explique ce dernier. 

Pour donner corps aux visions inté-
rieures du chef d’orchestre, imaginaires 
ou non, la troupe a travaillé sur des jeux 
d’ombres , en s’appuyant sur le matériau 
de la musique : lutins, partitions, métro-
nomes, etc. Comme dans une répéti-
tion, seuls des extraits de l’œuvre seront 
joués dans un premier temps, parfois 

par un seul instrument, à la recherche 
de la sonorité liée aux images évo-
quées. Puis la voix d’Alexander Meyer 
se taira pour laisser pleinement place 
à la musique de Darius Milhaud, alors 
que les jeux d’images continueront à se 
déployer en parallèle. Un spectacle à ne 
pas manquer ! (ab)

Vendredi 12 et samedi 13 avril 
à 20 h au Temple du Bas. Réserva-
tions : www.esn-ne.ch ou 032 717 79 
07. Rencontre avec Corinne Grand-
jean et Alexander Mayer à l’issue des 
représentations.

Par des jeux d’ombre, la création fait dialoguer la musique de Darius Milhaud avec 
les visions intérieures du chef d’orchestre. (Marc Julliard) 

Une comédie british

Dans un salon anglais des années 
folles, la soirée se termine en douceur 
pour un petit groupe d’amis. Mais 
l’apparition d’une boîte à cigarettes 
vient semer le trouble, fait tomber les 
masques et semble vouloir réveiller les 
morts… La troupe de théâtre amateur 
neuchâteloise La Pastille (photo sp) 
rejoue ce week-end « Virage Dange-
reux » de John B. Priestley, une perle 
anglaise entre comédie, drame et mys-
tère créée en 1934 à Londres. Bienve-
nue chez les Caplan ! 

Vendredi 12 avril à 20h et samedi 
13  avril à 18h au théâtre du 
Concert. Réservations : www.mai-
sonduconcert.ch ou par téléphone 
au 032 724 21 22 (répondeur). 

Concert des Chambristes

En concert dimanche, les Cham-
bristes ont l’honneur de recevoir le 
grand violoniste Alexandre Dubach, 
pour un programme aux accents 
romantiques et andalous. Après une 
première partie qui verra le violon-
celliste Alain Doury jouer la célèbre 
« Première Suite » de Johann Sebas-
tian Bach, le public pourra entendre 
la « Méditation de Thaïs », une page 
sublime tirée d’un opéra roman-

tique de Jules Massenet. Pour fi nir le 
concert, Alexandre Dubach exécutera 
trois pièces de Pablo de Sarasate, dont 
la Habanera et la Playera, une pièce 
andalouse aux infl uences maures. 
Dimanche 14 avril à 11h15 à la cha-
pelle de la Maladière. Entrée libre, 
collecte.

La musique de Cendrars
Le théâtre Tumulte donne vie à « La 
Prose du Transsibérien et de la petite 
Jehanne de France », un poème de 
Blaise Cendrars qui relate le voyage 
d’un jeune homme – l’écrivain lui-
même – de Moscou à Kharbine en 
compagnie d’une jeune femme se 
révélant, au fi l des vers, une fi lle de 
joie. Ce texte « troublant, d’une sen-
sibilité inouïe », sera porté sur scène 
par le comédien Jean-Philippe Hoff-
mann (photo sp), fasciné par l’écriture 
si libre de Cendrars. Une musique 
originale  au piano de Jean-Philippe 
Bauermeister et des bruitages choisis 

accompagneront ses mots. Présenté 
en avant-première lors de la Fête du 
théâtre, le spectacle partira ensuite en 
tournée.
Du 11 au 14 avril au théâtre 
Tumulte, rue Erhard-Borel 13, à 20h 
du jeudi au samedi et le dimanche à 
17h. Réservations au 032 725 76 00 
ou sur www.tumulte.ch

Réalité virtuelle
Fini le cinéma de grand-papa ! Le
7e art fl irte désormais avec la réalité 
augmentée, voire virtuelle, quand ce 
n’est pas avec le jeu vidéo. La Fonda-
tion romande pour le cinéma le sait 
bien, qui veut favoriser l’innovation 
et les expressions du futur. C’est pour-
quoi, à l’occasion d’une rencontre 
avec la profession samedi à Nyon 
dans le cadre du Festival Visions du 
réel, elle a invité les réalisateurs à 
s’approprier les nouveaux outils de la 
création numérique pour développer 
des « projets audacieux, qui explorent 
des territoires inconnus, défi ant l’ima-
gination et questionnant la position 
du spectateur dans la création audio-
visuelle »  … Rien que ça ! Pratique-
ment, Cinéforom met au concours 
avec la SSR quatre bourses de 25’000 
frs pour l’écriture et le développe-
ment de projets novateurs et deux 
bourses de 175’000 frs pour la réali-
sation de tels projets. Délai de remise 
des dossiers : 17 septembre 2019. Pal-
marès : mi-novembre prochain ! Anaïs 
Emery, directrice du NIFFF, fait par-
tie du jury ! Cinéforom est soutenue 
par les cantons romands ainsi que les 
villes de Genève, Lausanne et Neu-
châtel et la Loterie romande.

Patrice Neuenschwander

Chronique
culturelle


